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LISTE DES MEUTES



CHIENS SAUVAGES

(SELON LEUR RANG)

ALPHA – gros chien-loup au pelage gris et blanc et aux yeux jaunes ; le chef

BÊTA – petite sprinteuse au poil gris et court (aussi connue sous le nom de GRACE) ; la numéro 2




CHASSEURS

VIF – gros mâle marron aux longues oreilles et à la fourrure broussailleuse

CLAC – petite femelle à la robe brun-roux et blanche

DYNA – femelle à la robe brun-roux à taches noires et aux longues oreilles

LUCKY – mâle au pelage épais doré et blanc

BRUNO – gros chien de combat marron au poil épais et à la gueule sévère

BELLA – femelle au pelage épais doré et blanc, de la même portée que Lucky

MICKEY – chien de ferme noir et blanc au pelage soyeux




PATROUILLEURS

LUNE – chienne de ferme noire et blanche

FLÈCHE – chienne de chasse élancée à la robe marron et blanche

MARTHA – chienne d’eau, femelle noire géante à la fourrure épaisse et à large tête

DAISY – petite femelle au pelage blanc et à la queue marron

JÉRÉMY – petit chien noir de forme étrange, aux petites oreilles et à la gueule ridée

 

OMÉGA – petite femelle au long poil blanc (aussi appelée PETIT SOLEIL)




CHIOTS

TORTY – mâle noir et blanc au poil hirsute (petit de Vif et Lune)

NOZ – femelle noire au poil hirsute (petite de Vif et Lune)

RIFF – femelle marron et feu née Chien Méchant




CHIENS MÉCHANTS

(SELON LEUR RANG)

ALPHA – femelle noire et marron au poil lisse et brillant avec une marque blanche en forme de croc sous l’oreille (aussi connue sous le nom de LAAM)

BÊTA – gros mâle noir et feu (aussi appelé MATRAK)

 

DAG – mâle marron et feu au visage boudiné

PISTOL – femelle noire et feu

BRUTUS – mâle noir et feu

SCARIF – femelle noire et feu

REVOLVER – mâle noir et feu

HACHE – gros mâle noir et marron

FAUCHON – grosse femelle noire et feu

GOURDIN – énorme mâle noir et feu

MOUSQUET – mâle noir et marron

CANON – femelle marron et feu

LANCE – mâle noir et feu

ARCHER – jeune mâle noir et feu

 

OMÉGA – mâle plus petit noir et marron (aussi appelé CARTOUCHE)




CHIOTS

RONCHON – mâle marron et feu




SOLITAIRES

VIEUX-CHASSEUR – gros mâle trapu au museau rond

TICK – chien de chasse brun-roux à taches noires et aux longues oreilles et qui boite
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PROLOGUE


— R ENDS-TOI, ACHILLE ! JE suis ton Alpha ! aboya Fiby alors qu’elle se ruait sur son frère.

Des nuages de poussière tourbillonnaient autour des deux chiots. La pelouse bien entretenue jaunissait après de longs jours sous la chaleur accablante du Chien-Soleil. Fiby et Achille roulèrent dans le parterre de fleurs éclatantes que les deux-pattes avaient plantées. Ce petit territoire clôturé était si ordonné et si paisible ! Une bonne bagarre, c’était exactement ce qu’il leur fallait.

À force d’agiter ses petites pattes, Achille parvint à se libérer et se rua sur sa sœur.

— Sûrement pas ! C’est moi, l’Alpha !

Soufflant de la poussière par la truffe, Fiby poussa un grognement aigu.

— Tu ne perds rien pour attendre, Achille !

Alors qu’elle se jetait maladroitement sur lui, son frère fit une roulade arrière, la laissa le plaquer à terre et lui saisit la patte avant entre ses crocs de chiot.

— Aïe ! Aïe ! gémit Fiby.

— Je te fais mal ? s’inquiéta Achille sans la lâcher.

— Ah !

La petite chienne en profita pour se dégager et fila comme un éclair.

— Je t’ai eu ! aboya-t-elle.

— Ce n’est pas term…

Le chiot bondit sur ses pattes et la pourchassa.

— Je vais t’attraper, Omég…

Soudain, il pila et se figea sur place, la truffe froncée. Quelle était cette odeur ?

Fiby s’était volatilisée le long de la maison des deux-pattes. Ses jappements s’estompaient, mais à cet instant, cela ne préoccupait plus Achille. L’odeur étrange lui chatouillait désagréablement les narines et lui donnait envie de tousser. Il se tapota la truffe et secoua la tête en clignant des yeux.

Il éternua. Encore hors d’haleine, il n’avait pas le choix. Il devait aspirer une grande bouffée de cet air infect. Il poussa un geignement d’angoisse.

C’était horrible. D’où cela venait-il ? Et où était sa mère-chien ? Achille se tapit sur le sol en tremblant.

« Une minute, songea-t-il. Je suis un grand chiot à présent. »

Il se leva d’un bond et s’ébroua. L’odeur était très forte et il était un excellent renifleur. Il serait le meilleur qui ait jamais existé ! « Je vais mener ma petite enquête. » Il huma l’air et suivit l’odeur en essayant de ne pas éternuer ou tousser à nouveau. L’air lui brûlait la gorge…

« Ici ! » Une porte de la maison des deux-pattes était entrebâillée. Il l’ouvrit davantage avec son museau. L’odeur particulièrement forte à l’intérieur lui piquait les yeux.

« Je suis sur une enquête. Je n’ai pas le droit de faire demi-tour… »

À pas de loup, il entra dans la maison. Ses griffes cliquetaient sur le sol dur. Là devant lui, il y avait cette jeune deux-pattes, la plus petite, celle avec les longs poils jaunes attachés en une sorte de queue en haut de son crâne. Achille l’aimait bien. Elle voulait souvent jouer avec lui.

Grimpée sur une banquette, elle se penchait au-dessus de cette tour en métal étincelant que les deux-pattes utilisent pour brûler leur nourriture. Achille fronça le nez et pencha la tête, perplexe.

La jeune deux-pattes tenait quelque chose à la main. Les oreilles d’Achille perçurent un bruit sec quand elle secoua l’objet et en sortit un bâton. « On dirait qu’elle s’amuse. Avec un nouveau jouet. Et si je me joignais à elle ? »

Seulement le bâton avait une odeur bizarre lui aussi. Achille la percevait d’où il était. Son bout était rouge, comme s’il avait été plongé dans du sang et il dégageait une senteur âcre. Et là, le chiot entendit un horrible sifflement, comme un serpent…

« Ce n’est pas normal… »

L’odeur, le bruit, le drôle de bâton… c’était plus qu’il ne pouvait en supporter. « Arrête ce jeu, petite deux-pattes ! Arrête tout de suite ! » Il aboya à pleins poumons.

Surprise, la deux-pattes aux poils jaunes lâcha son jouet. Quand il heurta le sol, il déversa une montagne de petits bâtons à bout rouge. Achille aboya de plus belle en piétinant le sol brillant. Il avait tellement peur des bâtons à l’odeur acide qu’il n’osait pas leur tourner le dos. Pendant ce temps, le sifflement s’intensifiait.

Le visage de la jeune deux-pattes se plissa sous le choc et la contrariété, ce qui ne fit qu’amplifier les aboiements d’Achille. Il ne comprenait pas ce qu’il se passait, mais il devait absolument prévenir sa mère-chien.

Ce ne fut pas elle qui arriva en premier. La pièce se remplit soudain de deux-pattes adultes qui criaient et haletaient. L’un d’eux, la femelle, poussa un hurlement strident et souleva la jeune aux poils jaunes tout en faisant des bruits fâchés. Achille cessa tout à coup d’aboyer. Était-ce le début des ennuis ?

Mais les deux-pattes ne lui prêtèrent pas attention. Le mâle se précipita vers la pierre transparente dans le mur et l’ouvrit en grand pour chasser l’horrible odeur suffocante. Un autre mâle, plus petit que les deux-pattes adultes, mais plus grand que la petite femelle, s’agenouilla à côté d’Achille et le prit dans ses bras.

Terrifié, Achille tremblait comme une feuille. Pourtant, le jeune n’était pas en colère. Il faisait des bruits apaisants, berçait Achille contre sa poitrine et lui chatouillait le menton.

Il ne cessa de répéter « bon chien » tandis qu’il transportait Achille à l’extérieur. « Bon chien ! »

Dehors, où l’odeur était moins forte, les autres deux-pattes se rassemblèrent autour d’Achille, lui caressèrent la tête, lui grattèrent les oreilles. La femelle plus âgée serrait la petite dans ses bras malgré les paroles sévères qu’elle avait criées et il y avait de l’eau dans ses yeux.

Achille fixait les deux-pattes, la queue coincée sous lui, mais aucun ne le grondait pour avoir aboyé si fort.

— Bon chien, grognaient-ils encore et encore. Quelle chance… On a vraiment eu de la chance… On t’appellera Lucky la Chance.

C’en était trop. Pris de panique, le chiot se tortilla jusqu’à ce que le jeune deux-pattes le pose par terre. Dès qu’il fut libre, il courut jusqu’à la niche.

Sa mère-chien l’intercepta à mi-chemin. Elle remuait très fort la queue et le regardait avec fierté. Achille s’arrêta entre ses pattes avant. Elle lui lécha le front avec tendresse.

— Bravo, Achille, murmura-t-elle. Tu as prévenu la maisonnée qu’il se passait quelque chose de grave.

— Oh ! geignit-il. Je croyais qu’ils se mettraient en colère parce que j’aboyais. Pas cette fois-ci ?

Elle lui lava l’oreille avec la langue.

— Non… Et ils t’ont trouvé un nom. Un nom de chien adulte. Lucky.

Achille fronça le museau. Il ne pouvait s’empêcher de ressentir une pointe de déception.

— Moi qui espérais en choisir un plus tard.

— C’est ce que font les Chiens Sauvages, expliqua-t-elle sur un ton légèrement désapprobateur. Il arrive que certains Chiens-en-Laisse n’acceptent pas leur nom deux-pattes. Mais celui qu’ils t’ont attribué est très bien, tu devrais en être fier.

— Lucky, marmonna Achille.

Il jeta un dernier coup d’œil aux deux-pattes qui retournaient dans leur maison et fermaient la porte derrière eux. Lucky la Chance.

Sa mère le poussa doucement avec la truffe.

— C’est un beau nom, Achille… Éclair a eu de la chance quand les Chiens d’En Haut l’ont sauvé et d’après ce qu’on dit, le Chien-Forêt est chanceux. (Il y avait un soupçon de gaieté dans sa voix.) C’est un nom qui te préservera des ennuis, mon petit… et j’ai l’impression que tu en auras bien besoin ! Considère cela comme un cadeau du Chien-Forêt.

Aussitôt, Achille bomba son petit poitrail.

— Lucky.

Il se lécha les babines pour goûter son nouveau nom entre ses mâchoires.

— D’accord. S’il me vient du Chien-Forêt, ce doit être un grand nom.

Sa mère éclata de rire tout en le poussant du museau jusqu’à la niche où elle dormait avec sa portée. Le soleil couchant brillait contre ses parois et déjà, Achille tombait de sommeil. La journée avait été fatigante et il mourait d’envie de s’allonger sur les fourrures douces que les deux-pattes leur avaient données pour dormir.

Un toit, de la chaleur… et maintenant un nom de chien. Les deux-pattes étaient gentils. Ils l’avaient toujours traité avec bonté. Il savait qu’il pouvait leur faire confiance.

« Je m’appelle Lucky, songea Achille en se blottissant contre sa mère-chien installée dans leur niche sombre et fraîche. J’espère que j’aurai toujours de la chance… »
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CHAPITRE PREMIER


LE SOL DE LA FORÊT crissait sous les pas pressés de Lucky. Devant lui, l’arrière-train puissant de Vif, son imposant compagnon de meute, bondissait entre les arbres.

Lucky accéléra l’allure, allongea ses muscles pour garder le rythme. Quelque part derrière lui, la jeune Riff courait elle aussi. Il espérait qu’elle ne se laisserait pas distancer parce qu’il ne voulait pas ralentir. Le cœur battant la chamade, la langue pendante pour savourer l’air froid de cette Feuille Rouge, Lucky se sentait fort et rapide, davantage que lors de certains voyages du Chien-Lune. Il aurait couru jusqu’à la fin des temps.

« Quel bonheur d’être en pleine nature ! pensait-il tandis que des rais de lumière tremblotaient sur le sentier accidenté. Je suis très loin de mon ancienne existence, à fouiller des boîtes puantes pour trouver à manger. C’était bien, mais… »

À une époque, il n’aurait pas cru possible de changer d’avis à tel point. Il avait adoré sa vie de Solitaire à écumer les rues de la ville, à avaler les restes des deux-pattes. Autrefois, il se félicitait quand il dégotait une carcasse de poulet à moitié mangée dans une boîte puante à l’arrière d’une Cantine.

« Aujourd’hui, je suis ici, loin des rues, sous la protection du Chien-Forêt… Je me sers de tous mes sens pour chasser la plus rapide des proies. »

Tout en sautant par-dessus un arbre couché, Lucky ressentit une immense fierté. Peu de temps auparavant, il avait été obligé d’endosser le rôle d’Oméga – sa punition après avoir espionné la meute pour sa sœur de portée, Bella, et les Chiens-en-Laisse qu’elle avait conduits hors de la ville en ruine. Il avait détesté la vie d’Oméga, mais il devait admettre que cette rétrogradation lui en avait beaucoup appris sur la loyauté, l’humilité, la position de dominé. Cette expérience l’avait rendu plus courageux aussi et il accordait plus de valeur à son nouveau rang désormais. Un Oméga se situe à l’échelon le plus bas de la hiérarchie et Lucky avait été très choqué de quitter sa place de patrouilleur et de chasseur estimé de tous.

Chaque meute avait néanmoins besoin d’un Oméga pour s’occuper des corvées ingrates. C’était un rôle important, Lucky le savait.

Simplement, ce ne serait plus jamais le sien.

Maintenant qu’ils voyageaient, la Meute Sauvage avait davantage besoin de chasseurs que de patrouilleurs pour nourrir ses membres. Cela n’avait pas été facile de regagner sa place, mais Lucky était déterminé. Il avait fait chaque basse besogne qu’on lui avait commandée tout en guettant la moindre occasion d’affronter d’autres chiens en combat rituel. Il ressentait encore la morsure de sa première défaite – contre Clac, la chasseuse brun-roux et blanche – mais il avait eu sa revanche. Il faisait à présent partie des chasseurs. Chien de haut rang, apprécié et respecté par ses camarades, il cherchait à nouveau des proies et approvisionnait la meute qui attendait dans son nouveau camp au cœur de la forêt.

La gorge étroite n’était pas le lieu idéal, contrairement à leur ancien camp. Mais pour l’instant, c’était un endroit sûr où faire une pause au cours de leur voyage et elle se trouvait à une distance rassurante de la meute de Chiens Méchants qui les menaçait.

Même s’il n’avançait pas en terrain familier, Lucky était content de faire confiance à son instinct bien aiguisé et au Chien-Forêt. L’attaque de Laam avait obligé sa meute à déménager, mais finalement, Lucky ne regrettait pas leur départ. Pendant ces derniers voyages du Chien-Soleil, la vie avait été belle. Lucky aurait aimé que cela dure le plus longtemps possible.

— Lucky !

Vif, le gros chien marron, s’était retourné pour aboyer par-dessus son épaule.

— Souviens-toi ! Sers-toi de ton flair pour repérer Laam et les autres.

— T’inquiète.

Lucky n’était pas près d’oublier la chef barbare des Chiens Méchants. Ses poils se hérissèrent quand il se remémora son expression hargneuse et arrogante. Il huma l’air glacial de la forêt et ne détecta aucune trace de leur ennemi, juste l’odeur des feuilles mortes, de l’eau vive et des petites créatures terrestres.

« Laam ne s’approchera pas de la meute si je peux l’en empêcher. »

Vif tourna sa grande tête de droite à gauche pour observer la forêt.

— Bien ! Garde l’œil ouvert et assure-toi que les autres aussi. Alpha est persuadé que Laam va revenir pour se venger.

— Je pense qu’il a raison.

Lucky accéléra l’allure pour courir plus près du flanc de Vif.

— Et il fait bien de ne laisser aucun chien sortir seul.

Les muscles de Vif se contractèrent tandis qu’il ralentissait pour trottiner.

— Soyons prudents, grogna-t-il. Nous sommes quasiment arrivés sur le terrain de chasse.

Alpha, le demi-loup, avait insisté pour que Vif accompagne Lucky lors de sa première sortie en tant que chasseur. Lucky était quasiment sûr qu’Alpha l’avait décidé pour augmenter leur force, et non pour le surveiller. Cela ne trahissait en rien le manque de confiance persistant de leur chef. Lucky trouvait étrange qu’Alpha se soucie de lui après tout ce qui s’était passé entre eux, pourtant les rapports entre Lucky et le demi-loup étaient moins tendus.

Pour l’instant.

Lucky ne lui ferait jamais totalement confiance et ce n’était pas le genre de pensée qu’il pouvait partager avec Vif. Numéro trois de la meute, après Grace, la Bêta d’Alpha, il s’était toujours montré profondément et farouchement loyal à leur chef.

— Lucky !

Le jappement surexcité lui parvint d’une touffe d’herbe à sa gauche et aussitôt, Riff apparut.

— Tu nous as rattrapés, la félicita Lucky, amusé. Bravo !

La jeune Chienne Méchante bomba le poitrail et leva la tête. La fierté qu’éprouva Lucky à cet instant fut ternie par un mauvais pressentiment. Malgré son jeune âge, son héritage de Chien Méchant ressortait déjà dans ses muscles puissants et son pelage brillant, ainsi que dans sa forte mâchoire encadrée de crocs féroces. Sa présence dans la meute mettait encore mal à l’aise certains de ses membres.

« Les imbéciles ! Riff est aussi cruelle qu’un lapin. »

— Ouvre l’œil, Riff, grogna doucement Lucky. Souviens-toi, nous sommes à la recherche d’un lapin blanc et Flèche jure qu’elle en a vu rôder un autour de ce terrier.

— Pourquoi en faut-il absolument un blanc ? demanda Riff, perplexe. Je sens tellement de proies dans les parages.

Le cœur de Lucky se serra, mais il enchaîna d’une voix enjouée :

— Ordre d’Alpha. Il veut un lapin d’un blanc immaculé pour la Cérémonie du Nom.

Riff baissa la tête. On l’aurait crue soudain vidée de toute son énergie.

— Oh ! Pour Noz et Torty. Je parie que ce sera incroyable.

Puis elle ajouta dans un grognement plein de ressentiment :

— Ce n’est pas comme si j’en avais eu une moi-même.

— Je n’ai pas eu de Cérémonie non plus, Riff, lui confia Lucky en la poussant gaiement avec la truffe.

— Vraiment ? s’exclama-t-elle, la tête penchée, un peu ragaillardie.

— Vraiment. Je ne me rappelle pas où j’ai eu ce nom. Parfois, un vague souvenir me revient en mémoire mais…

Lucky secoua les épaules.

— … Je me rappelle une jeune deux-pattes avec des poils jaunes attachés en queue sur son crâne. Elle était en danger. Je me souviens que ma mère-chien était contente de moi. J’entends une voix qui répète les mots « chance » et « Lucky »… mais le souvenir m’échappe au moment où je le saisis.

Riff éclata d’un rire tonitruant et rauque qui rappela à Lucky à quelle vitesse la jeune chienne grandissait.

— Au moins je ne suis pas la seule.

— Tous les chiens n’ont pas droit à une Cérémonie, l’informa-t-il. Les Chiens-en-Laisse, par exemple.

— Ils font tout de travers, s’indigna Riff.

« Pauvre petite. Elle fait bonne figure mais elle désespère d’obtenir son nom d’adulte, comme les autres. »

Masquant sa colère contre Alpha, Lucky la poussa du museau.

— Tu l’auras, ta Cérémonie du Nom. Ne t’inquiète pas.

— J’espère, marmonna-t-elle, l’air renfrogné. Pourquoi Alpha refuse-t-il que ce soit aujourd’hui ?

— Vous voulez que je vous dise comment j’ai trouvé mon nom ?

Vif les avait attendus et marchait lentement aux côtés de Lucky à présent.

— Raconte ! s’exclama Lucky, soulagé d’avoir une histoire qui distrairait Riff, même si on ne quittait pas le sujet.

Comme on pouvait s’y attendre, la jeune chienne semblait impatiente d’entendre la suite.

— Quel était ton nom de chiot ?

— Escargot ! aboya Vif, hilare.

— Escargot ? répéta Riff, incrédule.

— Je te jure. Ma mère-chien m’a appelé ainsi parce que je les adorais. Je passais mon temps à les chasser, à fourrer ma truffe dans leur coquille.

— Beurk, commenta-t-elle dans un frisson.

— Allons, Riff ! la gronda Lucky qui trouvait cela dégoûtant lui aussi.

— J’aimais beaucoup les escargots. J’en mange encore à l’occasion, ajouta Vif dans un nouveau grognement amusé. Évidemment, je ne pouvais pas rester Escargot toute ma vie. Peu de temps après la pousse de mes molaires, ma meute m’a demandé de choisir mon vrai nom.

— Comment as-tu choisi ? s’enquit Riff, une pointe d’envie dans la voix.

— Je savais que pour un gros chien, j’étais plutôt rapide. Je l’ai tout de suite su quand j’ai appris à courir. J’allais presque aussi vite qu’Éclair ! s’esclaffa-t-il. Du moins, je le pensais à l’époque où j’étais jeune et plein d’arrogance. Je regardais Éclair dans le ciel ; il devait ressembler à un trait enflammé. Et là, j’ai su. Instantanément. Vif était mon vrai nom. Vous ne pensez pas qu’il me va à merveille ?

Lucky grogna qu’il était d’accord. La fierté affichée de Vif l’amusait.

— À la perfection. C’est ainsi que la Cérémonie du Nom se passe ? Les chiens choisissent qui et ce qu’ils sont ?

— Oui. Un nom résume un caractère. Voilà pourquoi il est si important. Il est vital pour un chien de tomber sur le bon parce qu’il le définira toute sa vie.

— Ça me plaît, murmura Lucky.

— Moi aussi, enchérit Riff sur un ton triste.

Lucky, compatissant, lui lécha l’oreille.

— J’ai toujours été un Solitaire et aucune meute ne m’a demandé de choisir mon nom. À mon avis, si un chien doit intégrer une meute, il est normal qu’il choisisse qui il est au sein de celle-ci.

— Exactement, acquiesça Vif. Un chien devient un membre à part entière de la meute quand il choisit son nom.

Il jeta un coup d’œil amical à Riff et se dépêcha d’ajouter :

— Cela vaut aussi pour les chiennes !

— C’est plus naturel que d’être baptisé par un deux-pattes, chuchota Lucky, un soupçon de regret au fond de la gorge.

— Bien plus naturel, lui accorda Vif. C’est… Regardez ! Là-bas !

Une ombre passa brièvement dans un buisson. Sombre, brune…

— Un lapin ! aboya Riff.

La jeune Chienne Méchante fonça sur la créature en jappant.

— Riff !

Lucky la rattrapa et lui mordit la hanche.

— Silence !

Elle freina des quatre fers. Les feuilles dorées volèrent autour d’elle.

— Oh !

Vif les rattrapa et grogna :

— Il y en aura beaucoup d’autres… si tu ne les fais pas tous fuir.

Tête et queue baissées, Riff poussa un geignement d’excuse.

— Désolée, Lucky. Désolée, Vif.

Lucky lui mordilla l’oreille en signe de pardon.

— Ne t’inquiète pas. On fait tous des erreurs au début.

Pourtant, il avait encore le poil hérissé par la gêne. Les deux-pattes dressaient les Chiens Méchants pour qu’ils attaquent, pas pour qu’ils chassent discrètement. Riff avait bon cœur, mais ce n’était pas dans sa nature de se montrer prudente et maligne. Ce comportement ne l’aiderait pas à trouver sa place au sein de la meute.

Lucky rentra la tête dans les épaules et se faufila en douceur au milieu de l’enchevêtrement de branches et de brindilles. Aussi furtivement, Vif approcha le terrier par la gauche, la proie étant déjà pas mal effarouchée. Même s’ils prirent soin d’avancer dans le sens du vent, certains lapins détalèrent au fond de leur trou. D’autres s’assirent sur leur arrière-train, leurs longues oreilles dressées, leur nez humant avec méfiance l’air vivifiant de la Feuille Rouge.

Ce n’était pas inhabituel. Même les chiens les plus méticuleux avaient du mal à prendre les lapins au dépourvu, se rappela Lucky tandis que trois autres lapins se réfugiaient dans leurs galeries. Cherchant la silhouette sombre de Vif parmi le feuillage au-delà du terrier, Lucky croisa son regard et cligna des yeux. Il savait ce que Vif voulait et celui-ci lui faisait entièrement confiance. « C’est ça la vie en meute… »

Lucky tourna la tête et dressa une oreille. Silencieuse à présent, Riff comprit le message, se baissa sur ses pattes avant et s’approcha lentement, le regard impatient, la queue frétillant un peu.

— Riff, c’est le moment d’utiliser toute ton énergie, murmura Lucky. Tu es plus petite que nous, tu peux vraiment te montrer utile là.

Il fut heureux de voir le visage de la jeune chienne s’illuminer.

— Tu vois le trou de lapin, là-bas ? Fais semblant de l’attaquer. Précipite-toi dessus et commence à creuser.

— Je dois faire semblant ? s’étonna-t-elle.

— Pour l’instant. Vas-y ! ordonna Lucky en désignant le terrier d’un signe de tête. Tu as le droit de faire le plus de bruit possible cette fois-ci !

Riff poussa un aboiement de joie et fonça vers le trou. Les derniers lapins qui restaient se dispersèrent et leurs queues blanches disparurent en un éclair dans les tunnels plus éloignés. Riff se concentra sur le terrier que Lucky lui avait montré. Aboyant avec férocité, elle plongea la tête dans l’ouverture. Son arrière-train tremblant, sa queue fouettant l’air, elle arracha la terre avec les griffes de ses pattes avant.

Leur plan fonctionna comme si le Chien-Forêt l’avait lui-même imaginé. Plusieurs lapins paniqués déguerpirent par diverses sorties du terrier. Des taches de fourrure marron zébrèrent l’herbe jaunie de la clairière. D’un bond, Lucky fondit sur ses proies et leur brisa le cou, tuant aussi rapidement et proprement qu’il le put. Il abattit une patte sur un autre lapin qui fuyait et lui planta les crocs dans le dos. Puis, reprenant son souffle, il lança un coup d’œil dans la direction de Vif.

Trois lapins étaient sortis quasiment sous son nez, mais il ne se jeta pas sur eux. Alors que son instinct de chasseur faisait frémir ses muscles tendus, le gros chien leur laissa la vie sauve. Quand l’un d’eux trébucha et mordit la poussière dans la panique, il ne bougea pas d’un poil.

— Maintenant ! aboya Lucky quand un flash blanc jaillit d’un terrier.

Vif était bien placé. Un bond agile, un coup de crocs puissant, un craquement d’os fragiles et il se retrouva avec un lapin blanc, flasque et ensanglanté dans la gueule. Pendant un instant, Lucky ressentit l’habituelle et délicieuse poussée d’adrénaline, signe d’une chasse réussie.

Soudain, un frisson inattendu, comme un mauvais pressentiment, se propagea dans tout son corps. Il eut l’impression que la forêt s’était figée autour de lui. Le cadavre du lapin blanc l’éblouissait au point d’engourdir tous ses membres. Vif pencha la tête et lui adressa un regard interrogateur.

« Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Nous avons réussi ! »

Lucky s’ébroua et cette sensation de paralysie s’évanouit.

— Bien joué, Vif !

La tête levée, la queue haute, il trottina à travers la clairière.

Riff était encore à moitié enfouie dans le terrier, l’excitation de la chasse faisant grimper ses aboiements étouffés dans les aigus.

Lucky l’observa, puis poussa du museau son postérieur tremblotant.

— C’est bon, tu peux arrêter maintenant, Riff.

Elle recula en se tortillant et libéra sa tête souillée de terre. Les oreilles dressées, elle ouvrit en grand la mâchoire et lécha son museau terreux.

— Je me suis bien amusée ! s’exclama-t-elle.

— Content pour toi, grogna Vif sèchement. Tu as bien travaillé.

De son côté, Lucky remuait doucement la queue tout en reniflant la carcasse recouverte de poils blancs. À nouveau, tout son corps le picota ; il pivota et ramassa son butin.

— Viens, Riff. Tu n’as peut-être pas tué ces proies toi-même mais tu peux m’aider à les ramener.

— D’accord, Lucky !

Joyeuse comme un jeune chiot, Riff s’empara de deux lapins.

Tandis qu’ils quittaient la clairière, Lucky jeta un dernier coup d’œil à l’endroit où Vif avait tué le lapin blanc. Une flaque de sang rouge foncé tachait la roche pâle. Il serra fort les crocs sur ses proies.

« C’est une partie de chasse. Normale, comme tous les jours, point. Ce lapin n’a rien de spécial. Sauf la couleur étonnamment blanche de son pelage. »
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